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Législateurs  philantropes , archîtedes  de  la 
conffitution  univerfeile , vous  les  voyez  devant  vouf , 
ces  artiftes  dont  les  mains  habiles  élèvent  les  matériaux 
du  vafte  édifice  dont  votre  génie  conçoit  le  plan 
calcule  les  proportions.  Le  bronze  de  leurs  ateliers 
prête  une  voix  fonore  à vos  conceptions  fublimes; 
&la  vérité,  que  le  bronze  du  canon  étouffe  fou  vent, 
fort  toujours  viétorieufe  & retentifiante  à l’aide  du 
métal  typographique.  Si  Dieu  inventa  le  foleil , 
l’homme  inventa  l’imprimerie.  Le  foleil  de  Dieu  dif* 
fipe  les  ténèbres  phyfiques;  le  foleil  de  l’hommt 
diffipe  les  ténèbres  morales.  L’un  éclaire  filencieu^ 
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fement  l’efclavage;  l’autre  foudroie  les  tyrans  avec 
les  infpirations  du  génie,  avec  une  voix  qui  ébranle 
les  portes  du  levant  Ôc  du  couchant. 

Nous  venons  vous  demander  les  apothéofes  du 
panthéon  pour  Guttenberg,  pour  un.  homme  divin, 
qui,  à l’infiar  de  l’Eternel,  dit  : Que  la  lumière  fefajfe, 
Ôc  la  lumière  fe  fit.  Ce  créateur  de  la  parole,  le  Verbe 
des  philofophes , vécut  dans  une  de  nos  principales 
communes,  à Strasbourg,  ville  célèbre,  que  la  Ger- 
manie ne  difputera  plus  à la  France,  car  tous  les 
hommes  feront  des  frères , des  Germains  : le  monde 
entier  va  devenir  une  heureufe  Germanie  par  la  ma- 
nifeftation  des  droits  de  l’homme , dont  votre  fan&uaire 
augufle  efi:  le  dépositaire  inviolable.  Le  crime  ne  trou- 
vera plus  dafyie  nulle  part,  3c  l’innocence  cofmo- 
polite  céffera  de  gémir  fur  les  forfaits  de  l’impunité 
locale.  Le  morcellement  des  peuples  fut  trop  long- 
temps la  fauve-garde  des  fcélérats  fubalternes  Sc  des 
fcélérats  couronnés.  Le  crime  fera  très-rare  , les  hof- 
tilités  feront  bannies  du  monde , l’immoralité  poli- 
tique ne  fcandalifera  plus,  n’affoiblira  point  la  morale 
naturelle,  lorfque  les  nations  n’auront  plus  de  fron- 
tières ; lorfque  le  criminel  fe  trouvera  par-tout  dans 
le  centre  de  l’empire;  lorfque  les  hommes  ne  con- 
noîtront  pas  d’autre  corporation , d’autre  alliance, 
d’autre  traité,  que  la  confédération  des  individus  fur 
l’autel  de  la  loi,  de  la  volonté,  de  la  force  univer- 
felle.  Tout  ce  qui  eft  utile  fera  jufte, "ôc  la  politique 
de  Thémiftocle  ne  fera  plus  en  oppofition  avec  la 
morale  d’Arihide.  Un  peuple  folitaire  ne  fauroit  être 
vicieux. 

Il  appartient  au  fénat  du  genre  humain  d’honorer 
la  mémoire  du  premier  révolutionnaire , du  premier 
bienfaiteur  des  humains.  Nous  trouvons  dans  la  main 
de  Guttenberg  le  fil  de  la  régénération  du  monde» 
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Et  vous , Légiflateurs  , vous  accélérerez  îe  déroule- 
ment des  félicités  humaines  en  décrétant  la  transla- 
tion foiemnelle  de$  cendres  d’un  homme  qui  rallie 
tous  les  hommes  dans  la  fraternité  commune,  dans 
la  Germanie  des  deux  hémifphères.  Célébrons  un 
inventeur  fans  lequel  nous  ferions  comme  muets  3c 
ifolés  fur  la  terre , fans  lequel  nous  rfaurions  eu  ni 
un  Voltaire,  ni  un  Moufle  au,  ni  un  panthéon. 

Une  penfée  profonde  , un  pian  invariable  conduifit 
les  Romains  par-delà  les  colonnes  d’Hercuîe.  Leur 
politique  applanit  les  Alpes  & les  Pyrénées;  &,  fem- 
blable  au  vafle  Océan,  Rome  vit  couler  dans  fon 
domaine  le  Rhin  & laTamife,  l’Oronte  3c  l’Euphrate. 
Si  telle  fut  la  puifîànce  d’une  penfée  fatiguinairè , 
ofera-t  on  nier  l’afcendant  d’une  penfée  bienfaifantef 
Le  principe  de  l’unité  fouveraine  du  peuple  humain 
rendra  îe  monde  aufîi  heureux  3c  paiflble  que  le 
principe  de  l’envahiflement  univerfel  rendit  le  peuple 
romain  c on  vu!  (if  & miférable.  Rome,  par  fa  faillie 
politique,  couvrit  la  terre  de  chaînes  Sc  de  cadavres; 
fon  exiflence  incohérente  fut  une  férié  de  guerres 
étrangères,  & faciales  3c  civiles.  La  France,  par  la 
fagefle  de  fa  conftitution  homogène  , couvrira  la 
terre  de  guirlandes  3c  de  gardes  nationales. 

C’étoit  donc  à l’orateur  du  genre  humain  à vous 
préfenter  la  pétition  des<  imprimeurs  du  chef-lieu  du 
globe;  chef-lieu  qui  par  fa  nature,  fon  intérêt,  fa 
mafle  ôc  fes  lumières,  porte  dans  fon  fein  tous  les 
éfémens  de  l’union.  Paris,  en  éteignant  les  brandons 
de  la  dïfcorde , déconcerte  tous  les  agitateurs  de  la 
nation  nivelée.  Ma  miflion , fanftionnée  par  la  légis- 
lature conflituante , m’a  fait  découvrir  un  vafle  ho- 
rizon : elle  a été  pour  moi  ce  que  la  pomme  , tombée 
d’un  arbre  dans  îe  jardin  de  Newton  , fut  pour  le 
philôfophê  anglois.  Les  lois  de  la  pefanteur , calculées 
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par  Kepler,  furent  les  préliminaires  du  fyflême  de 
la  gravitation  univerfelle.  Les  lois  de  la  fouveraineté 
partielle  des  peuples  me  conduifirent  à la  découverte 
de  la  fouveraineté  indivifible  de  l’efpèce  humaine. 
Ce  principe  falutaire , /impie  ôc  fécond  ne  trouvera 
de  contradicteurs  que  parmi  ceux  qui  méconnoilfent 
tous  les  principes;  Ôc  qui,  au  mépris  de  Locke  & de 
Roufleau  & de  vous-mêmes,  Légi/îateurs,  ne  rou- 
gi/fent  pas  de  concentrer  les  droits  de  l’homme  dans 
les  mains  d’un  fultan  ou  d’une  aggrégation  ufurpa- 
trice.  La  multitude  des  individus  efforcée  au  filenca 
par  une  minorité  de  corps  privilégiés  : ces  orac  es 
menteurs  font  intére/Tés  au  morcellement  des  peuples; 
mais  une  fainte  infurredion  rétablira  le  niveau  entre 
les  hommes,  comme  les  éruptions  de  l’Océan  ont 
rétabli  le  niveau  des  mers. 

L’Aiïemblée  de  1789  ébranla  tous  les  trônes  en 
remettant  la  fouveraineté  entre  les  mains  de  la  nation. 
Voulez-vous,  Me/Iieurs,  exterminer  d’un  feui  trait 
tous  les  tyrans  ? Déclarez  authentiquement  que  la 
fouveraineté  eft  le  patrimoine  commun  ôc  folidaire 
de  la  totalité  des  hommes,  de  la  nation  unique. 
Cette  latitude  eft  d’autant  plus  naturelle,  qu’aucun 
de  nos  articles  de  la  déclaration  des  droits  ne  s’adapte 
à la  France  exclu/ivement.  Les  principes  éternels  ne 
fe  mefurent  pas  fur  des  noms  fugitifs,  fur  des  loca- 
lités éphémères  , fur  des  rivalités  homicides.  Les 
Français,  les  Anglois,  les  Allemands  & tous  les  mem- 
bres du  fouverain  perdront  leur  étiquette  gothique, 
leur  ifolement  barbare,  leur  indépendance  refpe&ive, 
contentieufe , belligérante  , ruineufe  ; ils  perdront , 
dis-je,  le  fouvenir  de  tous  les  maux  politiques,  dans 
la  fraternité  univerfelle,  dans  l’immenfe  cité  de  Phi- 
ladelphie. La  nature , plus  puifiante  que  les  hommes 
dénaturés,  noys  ramène  impérieufement  à l’arbitrage 
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citive  part  du  fommet  pour  tomber  lourdement  fur  le 

oubli/  Chez  nous  , le  mouvement  de  la  montre  fait 
marcher  l’aiguille  ; les  rouages  de  Fhorloge  font  Hap- 
per l’heure  au  marteau  ; c’eft  le  contraire  en  Buff  e , 

?n  Turquie  , en  Pruffe , en  Autriche.  Plaignons , 

éclairons  les  citoyens  débonnaires  qui  s imaginent 
qu’en  furchargeant  l’aiguille  exécutive  d une  fleur  de 
lvs  d’or  ou  d’émeraude , elle  en  ira  mieux.  Je  fo 
tiens  qu’on  ne  fauroit  trop  alléger  le  poids  du  ca- 
dran. Une  Conftitution  eft  vicieufe  , lorfqu  elle  îeçoit 
l’imnulfion  du  gouvernement  : nous  donnons  lim- 
pXn  au  nôtfe,  car  la  fociété  ne  perd  pas  fon 
droit  d’aîneffe  ; elle  exifte  par  elle -meme  & pour 
çlle  - même.  Il  ne  s’agit  que  d ecarter  de  Aa  route 
civique  tout  çe  qui  inipire  la  méfiance , tout  c q 
sème  la  zizanie,  tout  ce  qui  multiplie  les  irottemens. 
L’agrandiffement  du  territoire  affoiblit  les  r efforts  d un 
gouvernement  arbitraire;  mais  cette  extenfion  fomfie 
fes  refforts  d’un  gouvernement  continue.  L attra.ao 
fe  développe  dans  celui-ci  ; la  repulfîon  fe  déve- 
loppe dans  l’autre.  H faut  des  moyens  violens  & ab- 
furdes,  des  sbires  & des  pretres,  oes  janiffaires  5c 
des  fatvapes  , un  manteau  royal  & des  robes  fena 
riales , pour  retenir  une  îmmenfe  population  jous  le 
lourdes  ariftocrates.  Il  ne  faut  que  l’inilmâ  de  1 or- 
Le**  le  defir  d’exercer  fon  induftne  & de  jouir  de 
fon 5 travail , pour  faire  régner  l’union  fur  le  globe 

oTganlfé  à la  franqaife  , orgaffifé  départementalemen 
La  confiance  eft  notre  centre  de  gravitation.  Levr^i 
fvftême  focial  eft  Ample  comme  le  vraifyfteme  p a- 
nétahe  : le  génie  le  trouve;  le  bon  feris  l’adopte 
Plus  le  nombre  des  départemens  augmentera , plus 
la  majorité  pacifique  en  impofera  a la  minorité -tur- 
bulente, Un  milliard  d’hommes  couvrira  nulle  dopa  - 
temçns  qui  enverront,  chacun,  deptqs  a U 
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léaiflature  cofmopolite.  Cette  repréfentation  fuffiroit; 
car  il  n’y  aur©it  plus  de  guerre  à déclarer , ite  pa^x 
à conclure  , d’alliance  à contracter,  d’emprunt  a né- 
gocier de  tyran  à furveiller,  de  voifin  a réprimer, 
d’ambitieux  a redouter , de  boulevard  a defendre  , 
de  colonie  à conferver,  d’efclavage  à tolérer,  de  nou- 
veaux impôts  à lever,  de  vieille  dette  a payer. 

Ceux  qui  veulent  exclure  de  notre  aflociation  fra- 
ternelle de  notre  égüfe  vraiment  catholique  , les  in- 
dividus qui  habitent  hors  de  l’Europe,  commettent 
une  injuftice  par  erreur  géographique  ; car  il  y a teKe 
partie  de  l’Europe  plus  écartée  & moins  abordable 
que  telle  partie  de  l’Afie  & de  la  Mauritanie,  Cette 
exclufion  impolitique  , cette  mjuftice  calamiteule , 
cette  excommunication  fanatique,  cet  uo,ement  ai.- 
pendieux  & fanguinaire  , fuppofe  que  la  diftance  des 
lieux  feroit  un  obftacle  à la  propagation  de  la  répu- 
blique universelle  : comme  fi  la  liberté  ^voil^oms  de 

’un 

noue  vu«,  ...  r.#btifme  lait  trembler 

l’autre  hémifphère  à l’afpeâ  d’un  pretre  papule,  d un 
familier  de  Valladolid  ; le  defpotifme  foumet  le  Canada 
&le Bengale  aux  Anglois, Java  & Surinam  aux  Hollan- 
dais, malgré  la  diftance  des  lieux  & la  reftftance  des 
opprimés/ Les  rois  européens  ont  des  fujets,  des  ror- 
terefles  & des  armées  par  de- là  les  tropiques  ; oc  Ion 
ne  voudra  pas  que  la  liberté  maintienne  les  hommes 
dans  la  fraternité  univerfelle  ! Si  les  defpotes  ont  lu 
franchir  toutes  les  montagnes  & toutes  les  mers  pour 
s’égorger  inhumainement,  les  peuples  fanront  Iran- 
chir  les  mêmes  barrières  pour  s’embralTer  fateinçile- 
ment  & pour  goûter  à jamais  les  fruits  de  l’age  d or 
fous  la  fouverainèté  îndivifible  du  genre  humain, 
Ç’çft  a!ors  que  les  viçifiitudes  du  change  monétaire» 
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du  commerce  maritime  & continental  ne  troubleront 
pais  la  valeur  des  marchandises.  La  nourriture  le 
vetement , la  faute,  la  tranquillité  ne  dépendront 
plus  oes  Spéculations  del’agiotage  & de  l’avarice  des 
corporations  étrangères.  La  circulation  des  fubfif- 
tances  & des  médicarnens  ne  trouvera  aucun  obs- 
tacle nu  ne  part.  Tous  les  havres  feront  des  ports 
îranc'5-,  Le  vœu  des  philofophes  économises  fera 
exauce  ; car  le  bop  prix  fe  Soutiendra  par-tout  à 
ia  meme  hauteur  par  les  nombreux  canaux  d’un  com- 
merce peimanent  & invariable,  par  la  concordance 
ries  poids , des  mefures  & des  monnoies.  Les  bruf- 
q^eries  de  la  hauflç  & de  la  baiffe  n’enrichiront  plus 
«es  accapareurs  aux  dépens  des  consommateurs.  Les 
negocians  ne  craindront  plus. la  flétriflure  de  l’infame 
banqueroute.  L’agriculture  & les  manufaâures,  iamais 
troublées  par  la  guerre,  ne  fe  reffentiront  point  de  Fin- 
ciotnence  locale  des  faifons.  La  France  entière  feroit 
iruttree , un  an,  de  Sa  récolte,  que  ni  la  France,  ni 
le  monde  n en  éprouveraient  aucune  fecoufle  dans 
",  balance  des  comeftibles  : Semblable  au  fleuve  du 
rinone  qui  ceiTeroit  de  couler  dans  la  Méditerranée  , 
lans  que  les  riverains  de  l’Italie  & de  la  Grèce  s’en 
apperçuuent  j mais  le  Rhône  ne  fauroit  refufer  fes 
eaux  limpides  au  lac  de  Genève,  fans  que  tous  les 
vo.i uns  du  lac  n en  fuilent  concernés. 

Voulez-vous  guérir  la  plupart  de  nos  maüx  < Dif- 
hpez  es  erreurs  politiques  : or  l’erreur  la  plusfunefte 
c elt  le  morcellement  de  la  Souveraineté.  L’homme 
commença  Son  malheur  par.  revêtir  un  homme  de  la 
quajte  de  Souverain  ; il  diminua  Son  malheur  en  dé- 
couvrant le  principe  de  la  Souveraineté  nationale; 
àc  il  fera  parfaitement  heureux  lorfque  nous  ne  re- 
connoitroos  qu  un  féul  fouverain  Sur  la  terre.  Le 
poiytheifine  iiiltorique  eft  auffi  déraisonnable  que  le 
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polylhéifme  mythologique.  Les  hofiilités  divines  font 
des  guerres  civiles  imaginaires  ; mais  les  hoffilités  hu- 
maines font  des  guerres  civiles  trop  réelles.  Vraifem- 
blablement , la  ridicule  diplomatie  de  notre  petite 
planète  a fourni  les  matériaux  de  l’hifloire  fabuleufa 
du  ciel  d’Homère  & de  l’enfer  du  Dante. 

Grâce  aux  vérités  éternelles,  grâce  aux  amis  cou- 
rageux de  la  fageffe  profcrite , une  nouvelle  ère 
commence  : la  France  efl  libre  ; le  damier  départe- 
mental va  niveler  la  terre.  Les  juges-de-paix  étein- 
dront les  foudres  de  la  guerre;  ils  feront  oublier 
les  ufurpateurs  & les  conquérans.  Un  mandat  d’a- 
mener fera  plus  équitable  8c  plus  efficace  que  la  der- 
nière raifon  des  rois. 

Les  mêmes  caufes  qui  font  prononcer  librement 
à la  ci-devant  nation  Corfe  8c  aux  ci-devant  provinces 
conquifes  fur  FEfpagne,  fur  l’Italie  9 fur  l’Allemagne, 
qu’elles  ne  forment  qu’une  nation  , un  fouverain  avec 
nous;  ces  mêmes  caufes , l’avantage  individuel,  la 
profpérité  commune,  la  paix  affinée,  la  fécurité  gé- 
nérale, l’économie  publique  & particulière,  le  com- 
merce fans  entraves,  fans  bornes  8c  fans  limites,  fe- 
ront répéter  tôt  ou  tard  au  refte  de  l’Europe  8c  à 
toute  la  terre,  que  le  genre  humain  ne  fait  qu’une 
nation , un  fouverain  dont  chaque  membre  eft  un 
homme  8c  non  pas  une  colleéhon  d’hommes.  Le 
philantrope,  par  une  fatalité  remarquable , regrette 
aujourd’hui  que  les  conquêtes  de  Louis  XIV  n’ayçnt 
pas  étendu  plus  loin  les  frontières  de  ce  que  nous 
appelons  encore  la  France.  Tout  feroit  dit  en  faveur 
de  la  liberté  du  monde , fi  nous  avions  maintenant 
un  empire  suffi  vafie  8c  populeux  que  la  Chine  : 
quinze  jours  après  l’écroulement  de  la  Baftiîle,  la 
balance  politique  eût  entraîne  tous  les  defpotes  dans 
le  néant. 
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L’art  de  Guttenberg  fera  déformais  notre  principal 
véhicule  : ce  grand  ait  vous  a faits,  non  pas  les  man- 
dataires de  quatre-vingt-trois  départemens  ni  de  hx 
mille  cantons,  mais  les  repréfentans  de  vingt-  cinq 
millions  d’individus  : il  vous  fera  un  jour  les  repre- 
fentans  d’un  milliard  de  frères.  L’Univers  , calé  en 
mille  départemens  égaux,  perdra  le  fou  venu'  dé  les 
anciennes  dénominations  3c  conteftations  nationales, 
pour  conferver  éternellement  la  paix  fraterne  le  ions 
l’égide  d’une  loi  qui , n’ayant  plus  à combattre  des 
maifes  ifolées  & redoutables,  ne  rencontrera  jamais 
la  moindre  réfiftance  nulle  part.  L’Univers  formera 
un  feul  Etat,  l’Etat  des  Individus-Unis  ? 1 Empne  im- 
muable de  la  Grande-  Gerniamt  _>  la  République-  Unïver- 
fille, 

Réponfi  de  M.  le  prefident. 

L’homme  pour  la  cendre  duquel  vous  venez  ré- 
clamer une  place  au  panthéon  français,  1 homme 
qui  par  fa  fubiime  découverte  a fauvé  toutes  les  vé- 
rités, 3c  révélé  à l’Univers  les  crimes  de  la  tyrannie 
& les  bienfaits  de  la  liberté  : Guttenberg  a droit  a 
la  reconnoihance  d’une  nation  dont  la  deffinée  eu 
d’affranchir  l’efpèce  humaine. 

Lorfque  l’irnprimerïe  fut  découverte , la  Sorbonne 
jugea  ce  reffort  politique  inconnu  aux  anciens,  3c 
prévît  avec  douleur  fa  toute-puiffance  : elle  perfécuta 
les  compagnons  de  Guttenberg. 

L’AiTemblée  nationale,  qui  ne  tient  fa  force  que 
de  l’opinion  éclairée  de  fes  contemporains  & de  la 
volonté  des  Français,  fe  chargera  fans  doute  d ac- 
quitter la  dette  du  monde  entier  ; 3c , dans  un  moment 
où  tous  les  citoyens  demandent  des  armes,  elle  con- 


( II  ) 

facrera  la  mémoire,  elle  recherchera  religîeufement 
l’urne  du  grand  homme  qui  a fourni  des  armes  im- 
périffables  à la  raiion  & à la  liberté. 


/ 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


